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Les numéros de téléphone
pourraient bien disparaître
TÉLÉCOMSObsolètes,
les numéros?En théorie,
oui.Mais lamigration
de la voix vers les données
numériques est
symptomatiquedudéfi
technologique auquel sont
confrontés les opérateurs.
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ElonMusk l’annonçait en février: dans
quelquesmois, lepropriétairedeX re-
noncera à son numéro de téléphone.
Mieux, il n’encomposeraplusunseul.
Unedéclarationdont il a le secret, des-
tinée à promouvoir son rêve de super-
application au sein de son réseau so-
cial, à la manière du WeChat chinois.
En clair, ne plus passer que par les ap-
pels vocaux et vidéo de la messagerie
intégrée. Une fonctionnalité d’appel
queXa lancée sur l’application iPhone
en octobre, puis sur Android en jan-
vier.
Techniquement, le patron de Tesla

est dans le vrai. Les numéros de télé-
phonepeuventêtreconsidérés comme
une convention dont on pourrait se
passer. Lesmoyensd’identification se
sontmultipliés, par exemple l’adresse
IPou l’e-mail. PourMatthiasGrossglau-
ser,professeuren informatiqueetcom-
munication à l’EPFL, les choses sont
toutefois un peu plus compliquées:
«L’adresse IPest exigéedansquelques
cas, lors de l’installationd’un routeur,
par exemple, et n’est donc pas très ré-
pandue. Le point faible, en l’occur-
rence, est qu’elle sert à identifier une
machine sur le Net, et non une per-
sonne, et cette adresse peut encore
changer suivant le réseauwi-fi auquel
elle est connectée.»
L’adresse e-mail est, elle, rattachée à

une personne et pourrait être utilisée

commeidentifiantparuneapplication,
ycomprispour lescommunicationsvo-
cales. Cependant, poursuit Matthias
Grossglauser, «les courriels appar-
tiennentàunsystèmeouvert,alorsque
les applications telles que WhatsApp
pour Meta, FaceTime pour Google ou
TelegrametThreemasontdessystèmes
clos.Leurspropriétairesn’ontdoncau-
cunintérêtàs’appuyersurdesadresses
e-mail, car leurmodèleéconomiqueest
de garder le contrôle sur les données
de leurs abonnés.»
WhatsApp, commed’autres applica-

tions, est par ailleurs encore lié au nu-
méro de téléphone, «qui reste un cri-
tère d’identification fort», rappelle le
blogueurXavierStuder, spécialistedes
télécoms et du high-tech. «Mais le té-
léphone n’est pas sécurisé à 100%,
comme lemontrent les nombreux cas
de spoofing (ndlr: faux appels usur-
pant des numéros de téléphone).»

Écosystèmes fermés
Concrètement, les numéros peuvent
disparaître un jour, mais ce n’est pas
pour tout de suite, estime Matthias
Grossglauser: «Ils servent encore sou-
vent commemoyende vérification de
l’identité, avec envoi d’un code par
SMS.» Il existe pourtant déjà des éco-
systèmes qui se passent de numéros.
C’est le cas de Signal, où le numéro est
utiliséuneseule fois,uniquementdans
le cas de la recherche de nouveaux
abonnés. «Maisquandvos identifiants
internes sont créés, vous pouvez dé-
ménager à l’étranger, changer de nu-
méro, il n’y a pas besoin d’en informer
Signal, puisque les liens créés restent
et vous suivent partout.» Seul bémol,
Signal est lui aussi un système fermé.
«Si WhatsApp, FaceTime, Signal et
d’autres applications et messageries
collaboraient, alors oui, les numéros
de téléphonen’auraientplusde raison
d’être du tout.»
Le point de bascule le plus impor-

tant est que la voix, désormais, n’est

des applications alternatives, des
connexions de haute qualité sont né-
cessaires», explique Rolf Ziebold,
porte-parole de Sunrise.
L’essentiel du trafic est aujourd’hui

numérisé, avecdesdifférences enma-
tière devolumes.Visionner unevidéo
surYouTubeprendraplusdeplaceque
le simple sond’une conversation télé-
phonique avec une appli. «C’est diffi-
cile aujourd’hui pour les opérateurs,
qui se rendent compte que quelque
chose leur échappe», observe Xavier
Studer.

Opérateursmis audéfi
Ceux-ci contre-attaquent pourtant.
Avec la quasi-gratuité des SMS, par
exemple, aujourd’hui inclus dans des
forfaits qui englobent messages, ap-
pels téléphonique et vidéo, ainsi
qu’une somme pour le roaming à
l’étranger, extensible à la demande.

«Les structures tarifaires ont beau-
coup changé,mais il reste queWhat-
sAppest entièrement gratuit», ajoute-
t-il.
Les opérateurs se réinventent et

offrent de nouvelles prestations. «La
majorité denos clients utilise déjà des
offres qui incluent des connexions in-
ternet et des appels illimités», ex-
plique Rolf Ziebold. Mais, contraire-
ment à de purs prestataires numé-
riques, qui peuvent faire des offres
avec quelques centres de données ou
data centers dans divers pays, «les té-
lécoms doivent composer avec toute
une infrastructure très coûteuse à
mettre enplace et à entretenir, comme
les antennes et les réseaux de câbles
et defibre optique», rappelleMatthias
Grossglauser.

Nouveaux services
En janvier, Swisscom a pour sa part
annoncé la création de services
propres dans le domaine de l’intelli-
gence artificielle. Ainsi que des offres
pour sécuriser lesdonnées. «Nouspro-
posons aux entreprises des solutions
hybrides pour le stockage sur le cloud,
explique le porte-parole Christian
Neuhaus.Ellespeuvent choisir quelles
données ellesmettent sur un serveur
étranger et lesquelles, plus sensibles,
elles choisissent de sécuriser sur notre
cloud.» Sunrise a mis sur pied une
offre analogue.
Les enjeux sont colossaux et se dé-

clinentà l’échelleducontinent.L’Union
européenne vient de publier son livre
blanc sur le secteur, dans lequel elle
encourage les opérateurs à créer des
alliances, voire à fusionner, afin d’at-
teindre une taille critique à même de
freiner les appétitsd’acteurs étrangers
(lire encadré). En ce sens, Swisscom
anticipe avec le rachat, annoncé cette
semaine, de l’opérateur Vodafone Ita-
lia. L’Europe est à la veille d’une
concentration soutenue dans ce do-
maine, comme cela a été le cas par le
passé aux États-Unis.
Mais il faut garder à l’esprit que les

opérateurs suisses sont relativement
petits en comparaison internationale.
Et face aux GAFA, pointe Xavier Stu-
der, «laquestionde facturer l’accèsaux
réseauxpardesacteurs commeGoogle
est un enjeu stratégique». Swisscom,
Sunrise ou Salt seront-ils eux-mêmes
encore indépendants dans dix ans?
Rien n’est moins sûr.

Face à lamultiplication
desmoyens d’identi-
fication, les numéros de
téléphone sont
considérés par certains
comme une convention
dont on pourrait
se passer.
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Plus ilyad’opérateurs,plus la
concurrenceentre lesoffresse fait
aubénéficedesconsommateurs.Le
Conseil fédéral s’est,dureste, féli-
citécevendredides«nombreux
servicesdiversifiés»à ladisposition
desconsommateurssuisses.
Maiscemodèleest-il encore

compatibleavec lesenjeuxstraté-
giquesactuels?Dansun livreblanc
sur lesperspectivesdes télécom-
municationspubliécettesemaine,
laCommissioneuropéenneestime
que«la fragmentationdusecteur
pourraitavoirun impactsur laca-
pacitédesopérateursàatteindre
l’échellenécessairepour investir
dans les réseauxdufutur».Enclair,
celasignifieconsolider lemarché

Bruxelles encourage les fusions
entre opérateurs

afind’atteindre la taillecritiquené-
cessaire.
Lesopérateurs eux-mêmesont

tiré la sonnetted’alarme l’anpassé,
estimantqu’ils devraient consa-
crer jusqu’à 50%de leurs revenus
annuels aucoursdes cinqpro-
chaines années à l’investissement
dansdesdomaines tels que les in-
frastructures. Ils demandent aussi
à laCommissioneuropéennede les
aider à investir desmilliardsdans
ledéploiementde la 5Getdes ré-
seauxdefibreoptique,notam-
mentpar lebiaisd’uneconsolida-
tion sur lemarché, et exigentque
les grandsgroupes technologiques
paientunecontributionéquitable
pour l’utilisationde leurs réseaux.

«Lesnuméros
serventencore
souventpour

vérifierl’identité,avec
envoid’uncodeparSMS.»
MatthiasGrossglauser,
professeurà l’EPFL

plus qu’une donnée parmi d’autres et
passepar le réseau internet, etnonplus
par les protocoles des opérateurs télé-
comshistoriques, lorsque l’on appelle
quelqu’un avecune appli plutôt qu’en
composant son numéro. «Les appels
et les connexions internet sont au-
jourd’hui gérésparnos infrastructures
numériques et, que l’on utilise la télé-
phonie traditionnelleavecnumérosou


